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Aimeras-tu encore, ce soir,


La rose cueillie ce matin


Pour adoucir tous tes chagrins.





Reviendras-tu encore, demain,


Dans le pays de tes souffrances


Qui te fit prendre les chemins


Pour oublier l'intempérance.





Revivras-tu encore, un jour,


Sur les sentiers de ton enfance


Où tu jouais jeune tambour,


Airs de patrie et d'espérance.





Oublieras-tu ton existence


Toi, poète non asservit


Qui loin des tiens en pénitence


De tes douleurs n'est assouvit.





Jamais la fuite ne compense,


La liberté, l'amour et même


La vie, puis tout ce qu'elle dispense.


Laisse ton errance de Bohême,





Viens, poète du temps présent


Nous qui vivons par nos passions


N'acceptant point la soumission


Ce que ne peuvent les gisants.





					Avril 1998


